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INTRODUCTION 
Comme J.-M. SCHMITI’ l’exposera plus en detail dans la communica- 
tion suivante, les min6ralisations uraniRres du secteur de Lagoa Real (6tat 
de Bahia, Bresil), s’expriment en surface sous forme de deux types d’ano- 
malies radiomktriques : un  type de plateau, tri3 diffus et & faible contraste, et 
un type beaucoup plus  intense et mieux  defini,  qui ne  se rencontre  qu’il la 
partie sommitale  d’une  zone  d’escarpement. Ce second  type  d’anomalie est 
jusqu’g  aujourd’hui le seul d’interêt Cconomique. Il correspond il des mine- 
ralisations  sub-affleurantes,  mises & jour par le recul de l’escarpement. 
Le gisement de Laranjeiras foumit un bon exemple de ce type d’ano- 
malie. Les premiers r&ultats pr6sentes ici concernent les donnees radiomb 
triques (anomalie de surface, levCs de parements et de puits), et certaines 
donnees  gkochimiques et rnint?ralogiques, en cours d’acquisition. Ils mon- 
trent l’importance des redistributions  laterales  d’uranium dans ce contexte, 
et les condquences qui  peuvent en decouler pour la prospection. 
L’ANOMALIE DE SURFACE  DE  LARANJEIRAS 
L’anomalie  radiometrique  de  surface de Laranjeiras, situee & une  altitude 
d’environ 850 m, en rive droite d’un  petit  thalweg 3 &oulement  saisonnier, 
est tout & fait caract6ristique : elle presente  un  flanc  amont bien dc?limit6, et 
une partie aval  beaucoup  plus  diffuse,  dont  l’extr6mit6 tri%  peu contrastee 
s’Ctale jusqu’au  bas de la pente.  Cette  disposition est bien sûr trks typique 
des anomalies de pente  reconnues en prospection sous tous les climats, mais 
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p u t  avoir des origines diverses : pendage ou dissp6trie primaire des 
teneurs du corps mh6ralis6, ou  bien’ le plus  souvent,  redistribution mCca- 
nique ou gCochimique le long  de la pente,  au  sein des horizons su 
D m  le cas d’une anomalie wdiom6trique  se pose en plus le probEme de 
savoir si la redistribution conceme l’uranium  lui-m&ne,  ou l’un de ses  des- 
cendants d m  la chahe de ddsinttigration,  puisque le rayomeinent Gamma 
provient  essentiellement  de  ceux-ci. 
Les dom6es de sondage montrent  que le gisement de Lmjeiras com- 
prend un corps rnin6raPise principal unique de direction  nord-sud (donc a 
aux  lignes de  niveau),  et & fort pendage vers l’ouest. Ce 
CO s, d’environ m de puissance, a Ctti reconnu sur 150 m d’aval-pndage. 
et disspCtrique de l’anomalie de surface ne p u t  donc Ctre attribut5 B 
aucune  disposition particuNre de la minkrdisation, et doit bien resulter d’un 
phCnomhne de redistribution le long de la  pente. 
1 
ani le corps minerdise dfleurmt  et ses 
ntes de gneiss  st&ile, ainsi  que  deux  puits  situCs & l’mont et h l’aval  de 
la minthlisation, fournissent  de bonnes conditions  d’etude. 
Le lev6  radiornCtrique  du  parem principale, montre un 
maximum  bien maque @lus de 15 nde), coïncidant  avec 
la base du profil Ctabli sur le corps min6dis6. La COU& 5 
d grossi$rement  au  contour  de  l’albitite  min$ralis$e, dors 
tti d m  les gneiss st6riles des es agpxai notablement plus faible. 
La disspCtrie de l’momdli utefois d6j.ja sensible 2 cette Cchelle : 
les valeurs mesudes dans les gneiss amont sont environ trois fois plus 
faibles  que  dans  les  gneiss  de  l’aval’ B distance Cgale du corps min6ralisC. 1. 
On p u t  par ailleurs remarquer que sur un cal9 le pic de radioaeti- 
vit6 obsemC B l’aval se place dms la partie du sagrolite. 
Si l’on compare maintenant les profils m&om$triques  des  puits P7 et P8 
situes respectivement 30 m en mont et 75 m en aval du corps minCralid, on 
observe dans le puits mont  une  stabilisation de la radioactivit6 d h  la  base 
de l’horizon B autour de 308 cps. Dans le pmfi aval9 les valeurs  sont  nette- 
ment plus ClevCes, toujours su rieures 8 568 cps, et un pic h 1 
apparaît de plus au sommet du sapblite. Ceci confirme l’existence d’un 
transfert lateral vers l’aval des produits  radioactifs. 
Les  teneurs  gCochimiques en uranium du profil amont  s’ktablissent  entre 
5 et 10 ppm. La valeur maximale se localisant B la base du profil. Les 
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teneurs observtks B l’aval sont p&s de dix fois plus ClevCes, entre 50 et 
100 ppm. Un pic net apparaft 18 aussi  au  sommet du saprolite, 3 plus de 
100 ppm, la radioactivite  montrant  ici  une t&s bonne codlation avec les 
teneurs en uranium. Les donnees ghchimiques montrent ainsi sans &pi- 
voque  que la “contamination”  radioactive  observtk  est  bien  due h une  redis- 
tribution de l’uranium  lui-même. 
LES PORTEURS DE L’URANIUM 
L‘Ctude de  l’expression midralogique de  l’uranium  dans les profils  sur 
albitite minCralisCe, et de l’uranium redistribue dans les profils aval sur 
gneiss sterile est actuellement en cours. Les premiers dsultats que nous 
avons  obtenus  peuvent  être  dsumCs  ainsi. 
Profil sur albitite 
Dans  l’albitite  saine, le principal  porteur  d’uranium RCOMU est l’urani- 
nite,  prksente  en  inclusions tr&s fines  dans  des phhes. 
Ces minCraux primaires  sont  dCtruits  dks  la  base  de  l’horizon C (sapro- 
lite). Les principaux porteurs d’uranium sont ici des amas de type leu- 
coxhe, h anatase,  silice,  contenant 3 h 5 % d’U02 et  des  traces de plomb. 
L‘uranophane, qui est ici le seul minCral secondaire d’uranium notable, 
s’observe aussi a ce niveau. Il tapisse les fractures des zones fortement 
minCralides et semble de formation surtout dcente. Ces deux porteurs 
secondaires, leucoxhe et  uranophane, ne paraissent  en  tout  cas dsulter que 
d’une  redistribution t&s locale  de  l’uranium. 
Dans  l’horizon B, les  amas  de leucoxbe ne  subsistent  qu’a  l’Ctat  de  ves- 
tiges, le principal porteur d’uranium est un produit particulier que nous 
avons dCnommC “argilo-ckrianes”, par analogie avec les produits de type 
argilo-ferranes  auxquels il ressemble  t&s  fortement. Dans ces  produits  entre 
une  proportion  variable  de  kaolinite,  mais le fer  ne  constitue  toujours  qu’un 
composant tri3 accessoire. L’oxyde de cCrium en revanche est t&s abon- 
dant : jusqu’h 70 % de Ce02. On note  aussi  des teneun comparables  en Pb0 
et en UO, jusqu’h 5 %. La  composition de ces argilo-drianes Cvolue dgu- 
librement dans le profil : au milieu de l’horizon C, ces produits, tr&s 
sombres,  sont  aussi  t&s  riches  en drium et uranium;  en  montant  dans le 
profil, ils deviennent  de  plus  en  plus  clairs,  la  kaolinite  devient pdpond6 
rante, et les  teneurs  en Ce02 tombent h 1-5 %, et B 0,s % pour Pb0 et U02 
Ces  argilo-cerianes  envahissent  les  joints  de  grain,  tapissent les vides  et les 
fissures, ils traduisent  une  dispersion et une  redistribution  de  l’uranium au 
sein de l’ensemble  des  horizons  d’altdration. 
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mfil aval 
Les p d s s  2 biotite fornant la roche-m8re du profil aval  sont sdriles. Ils 
contiennent  eux  aussi  des sphknes, mais  qui  ici  sont  d6pouwus  d’inclusions 
s la base de l’honizon G, ces sphknes sont 1A aussi  d$tmits et forment 
des produits de t Ces leucodnes contiennent de 4. B 2 % 
d’U02, mais sont wus de plomb. 
Dans le haut du profil, B partir du sommet de l’ho~zon C, les oxy- 
hydroxydes de fer deviement le principal pfeeur d’uranium, mais les 
teneurs  sont  constamment  faibles, de l’ordre de 6,2 96. 
res. 
E’urmium apparait ahsi introduit dans les profils de l’av 
fer et les produits titm6s. Ce sont  les  produits  titanes mal 
leucoxhe pr&ents au sommet de l’hsnizon  sapmlitique 
qui constituent le site  principal de fixation. 
Ces premiers dsultats montrent donc que  dans ce type. de contexte mor- 
phoclimatique (min6 de pente sous climat  tropical  subhumide)), il 
p u t  y avoir de tr6s ts ph6nom8nes de redistribution  lat6rale de 
l’urardum,  celui-ci 6hnt dispers6 vers  l’aval  et - 464 moins temporizirement - 
fixd au niveau du saprolite. 
Les min6ralisations anmiEres mises jour par  l’6msion  en bordure 
d’escapment donnent une expression momalique de surface B la fois 
intense et bien dt=5limit&. u fur et B me su^ de l’6volution du paysage, 
l’dt6ration pr6vdmt sur I’Crosion, lessivage et  redistribution  lat6rale vont 
deteetion des min6rdisations par les me~odes  mdiomdtniques habituelles, 
comme d9aiUeurs par les HnCthodes g6ochimiques. 
p u  B p u  estom  ression  a nsmdique,  r ndant  plus difficile la 
